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LARCH ITECTURE 

SUR LE PAPIER 

"L'srt contests le rfle/, mais se ne 
derobe pas I lui. •· 

Albert Cam us, "L 'Homme Revolte" 
19511,p319 

par Lyse Gelinas 

L ars Lerup lnaugaurajt le 
serle de conferences 
presentees en 1981 a 

I'Unlverslte McGIII par la societe 
Alcan1• Son propos lllustrall son com­
bat pour !'architecture sur le m!me ter­
ra n Que ce ul de 1'6cnture, le., sur le 
papier Ses dessins sont l'objet d'une 
polem Que ssue du conflit que existe 
entre la :amllle, le tangage et l'ar· 
chllecture. 

Selon Lerup, I' architecture est un texte 
qui s'ecrit par lui m!me, sans auteur 
speclfioue dans le cootexte h1storique 
global. Ce 'texte' gravlte autour de 
deux aspects essentials, -lntimement 
lies: 11mage (symbole) re ~ au 
langage architectural base sur un 
ensemble de conventions et de tradi· 
lions dans un coote.te socia et 
culture! doone; et la tonne (contours) 
rellee oila structure de !'object {e1 ses 
materlaux) et a la perceptiOn de 
!'aspect vlsuel. 

Le projet typique, prMente par Lerup, 
sltue !'architecture, proprement dite, 
icl, la salle centrale qui aglt comme 
memolre de l'espace (!'Image), entre 
deux malsons de verre d'aspect tradl· 
tlonnel (la forme). A l'enterieur de cet 
ensemble, forme de deux pavilions de 
banlleue typiques relies par un ·piece 
d'archatecture', on remarque une ten· 
dance vers le aurr~hsme ou l'absurde 
des espaces ei des objets Qui animent 
ceux-<:1. 

Par exemple, souhgnoos le c6te ab· 
surde' (cootraire a la ralsoo d'un 
escatier Qui ne monte nulle part. d'une 
fen6tre qui, de la chambre des maitres, 
s'ouvre sur le corridor lnterieur, viol ant 
amsl tout pranclpe d1ntimite familiale; 
ou d'une balustrade Qui devle au­
dessus du vide de l'ouverture de 
l'escaher, ignorant toute r6gle de 
securlte. le caractere lnaollte de ces 
6lements viae a renouer un contact 
avec les ObJeta de la vie 'quotidienne' 
qu'on ne remarqueralt pas autrement, 
seton Lerup. Par contre, l'eapace n'est 

habitable qu'au prix d'une lutte 'quoti· 
dienne' contre la forme, de la part des 
usagers, la famllle, alors que !'image 
se veut cooventionnelle. 

Le projet de Lerup s'appule sur des 
elements archltecturaux non fonction· 
nels. Ce principe est egalement illustre 
par le travail de Dejan Eclmovlc avec 
son architecture fondamentale qui 
utilise les elements de base. la col· 
onne, lemur, la poutre, l'escaller com­
ma des mots pour creer des phrases 
qui a'exprlment en tant que formes 
purea sans fonctlon lmplicite.2 La 
auasl, il s'aglt d'une architecture qui 
s'exprime princlpalement sur le papler 
comme celle de Lerup. 

11 taut aussl soullgner la serie de 
malsons de Peter Elaenmen (House IV, 
par example), qui est concerne par 
la nature fondamentale des relations 
entre lea plans {mura), les lglnes (col· 
onnea), et res volumes {cubes). L'ap­
proche aystematlque de Elsenman 
(House Ill, par example) eat fortement 

THE FIFTH COLUMN, Summer 1982 

influencoo par la thoorle llnguistlque. 
Pour lui, !'architecture est un langage 
dont les variations superficlelles 
(poesie) sont domlnees, comme en 
lingulstlque, par une structure (syn· 
taxe) sous-jacente. Blen que son ar· 
chltecture passe du dessln (archltec· 
lure sur le papler) A l'edlflce construit, 
a !'oppose de Lerup, Elsenman 
demeure davantage prooccupe par le 
vocabularie des composantes ar· 
chitectonlques pour en falre un 
langage architectural formal qui n'est 
pas impllcitement fonctionnel tout 
comma le langage de Lerup. 

La demarche lntellectuelle de Lerup 
rejolnt !'attitude crllatrlce qui com­
p16te !'existence absurde telle que 
dllflnle par Albert Cemua.3 11 est 
necessalre de preciser la notion d'ab­
surde dans le contexte exlstentlallste. 
Le sentiment d'absurdlte nail du 
divorce entre l'homme et son deslr 
d'expllquer et de comprendre par sa 
ralson, et l'unlvers Inexplicable et 
deralsonnable lssu de caractere lnhu· 

; 

! 



main (ou non human) du monde et 
l 'lrreductlblllte, l'lnsalslssable de ce 
monde et des autres ~tres. L'homme 
absurde se retrouve seu l dans 
l 'unlvers, sans espolr de trouver une 
verlte pour eruclder le mystilre opaque 
du monde qui l'entoure. La croyance A 
l'absurde est en effet opposee A cella 
du sens A la vie. Par consequent, 
l 'homme vlt sans appal comma l'exem­
ple qui reflilte le mleux sa condition, 
le., le condamne A mort. 

La sagesse dlfflclle de la pensee ab· 
surde s'exprlme par la creation 'pour 
rlen' ou l'auteur salt sa creation sans 
aven lr et est consclemment Indifferent 
de savolr qu'elle puisse 6tre lnutile. 
Toute oeuvre, salon la conception ex­
lstentlallste de l 'absurde, est une col­
lection d '~hecs (efforts valns) exprl­
mant et repetant !'Image de la condl· 
lion humaine, le. son caratilre mortel. 
La lucidlte de l 'homme absurde exlge 
une revolte permanente contre sa con­
dition, perseverant dans un effort qu'll 
salt sterile mais qui permet A l'homme 
d'approcher un peu plus sa rea lite nue. 

Cette lutte qu i semble inutlle rejoin! 
cella de Lerup et son architecture sur 
le papler (qui n'asplre pas A se con­
cretlser) a base d'elements non fonc· 
tionnels, done sterlles. Par le fait 
m~me, 11 exprlme la reallte pro fonde de 
la condition humalne au niveau de son 
'architecture', se rapprochant alnsi de 
l'homme absurde de Cam us pour qui la 
creat ion est la discipline ideale qui 
permet de malntenir une conscience 
evelllee au x Images du mon de 
deraisonnable qu'il est futile de tenter 
d'expliquer. 

11 s 'aglt done d'exprlmer l'inexpllcable 
de reel comme lorsque Lerup met en 
lumlilre les elements de la vie quotl­
dlenne, escaller, balustrade, fen~tre, 
etc., en leur rendant leur charactere ln­
sollte original, le. avant qu'il solent 
manlpules et rationalises par l'homme 
pour les rendre fonctlonnels, alors 
qu'lls ne sont encore que des 'mots'. SI 
Lerup demeure un archlt ecte sur le 
papler, sans realisation concrete, c'est 
que le createur absurde cree sans ap­
pal ... 

11 reste a se demander jusqu'a quel 
point l 'archltectura sur la papler ou 'la 
creat ion absurde' peut ~tre conslderee 
en tant qu'archltecture au sens propre 
du mot: "l'art de construlre les 
lktlflces" (definition du dlctlona~re). 
L'archltecture de Lerup est davantage 
ldeologlque en tant que forme 
d'ecrlture graphlque et sans resultat 
pragmatlque sous forme d'edifice qui 
pourralt lllustrer ses prlnclpes. 

C 'est vralment une lutte au niveau d'un 
langage, que milne Lerup, et qui, sans 
~Ire verltablement archltectonlque, est 
plutOt phllosophlque. Le debat est au 
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niveau des Idees et non des 6difices. 
En fin, on asslste A une remise en ques­
tion des rea lites architecturales afin de 
s'eloigner du modele ratione! fausse­
ment renconfortant (le 'saut' selon 
Cam us) des edifices fonctlonnels, pour 
aborder le domaine d'une architecture 
de l'absurde Issue d'une lucidite ex­
treme face a la condition humalne 
sans salut spiritual. 

Lyse Gellnas est une ~tudlante 8 
/'eco/e d'arch/tecture de McGI/1 Unver­
slty 
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